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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

D’après la base de données cycloniques officielle HurDat, ce cyclone, issu de l’Atlantique tropical,
aurait atteint l’intensité d’ouragan dans la nuit du 16 au 17 août, avant de menacer directement les
Petites Antilles, dans une trajectoire orientée vers l’ouest-nord-ouest.

Son centre serait passé sur la Guadeloupe le 17 en fin de journée. En réalité, nous le verrons plus
loin, les analyses du temps observé à Pointe-à-Pitre montreront que ce passage s’est plus probable-
ment effectué en seconde partie de nuit du 17 au 18, voire au petit matin du 18. 

Il a dû frôler ensuite l’île voisine de Montserrat par le sud avant de passer à quelque 100 ou 150 km
au sud des Îles Vierges, où les vents soufflèrent fort toute la journée du 18. Les côtes méridionales
de Porto Rico ont été très impactées et l’île a malheureusement connu la perte de plusieurs vies hu-
maines.  Après quoi l’ouragan poursuivit son déplacement vers l’ouest pour intéresser les autres
Grandes Antilles.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 16 au 18 août 1851
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Impacts du cyclone sur les îles françaises  
________________________________________________

GUADELOUPE :

Les observations météorologiques de Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) indiquent un passage cyclonique
dans la nuit du 17 au 18 août, avec des vents de secteur Nord-ouest à 20 h et 22 h (soit 02 h UTC le
18), qui suggèrent que le centre était encore à l’est de la ville, vents tournant au secteur Sud-ouest
en cours de nuit. L’ANNEXE 1 fournit un extrait du tableau de ces observations.

Les  commentaires  de  la  presse  ont  rapporté aussi  qu’à  8  h  du  matin  le 18  (12  h  UTC),  la
« bourrasque  est devenue plus forte » et que le baromètre  avait nettement baissé depuis 22 h la
veille, sans que ne soit précisée l’heure du minimum, probablement plus proche de 8 h que de 22 h. 
Ainsi peut-on évaluer le passage du centre vers la cité pointoise en cours ou fin de nuit, durant le
créneau horaire compris entre 05 h et 08 h UTC (entre 1 h et 4 h locales). 

Dans ce tableau d’observations sont aussi notés les « quais jonchés de débris », et les qualificatifs
utilisés concernant les vents forts font penser au passage d’une forte tempête, voire d’un ouragan. 

Le rapport du journal « Le Courrier de la Martinique » du 30/08/1851 (cf ANNEXE 2), fournit des
éléments intéressants sur  quelques conséquences en Guadeloupe, en  commençant par le début du
fort ressenti de la tempête venteuse (force ouragan ?) à compter de 22 ou 23 h le 17 août. 
Puis durant toute la nuit, les rafales de vent furent jugées violentes, avec parfois des manifestations
orageuses.  La  pluie  est  surtout  tombée  le  18  au  matin,  « par  torrents »,  ce  qui  provoqua  des
désordres en ville. Ce rapport confirme les observations de Pointe-à-Pitre notées plus haut.

Sont  indiqués aussi  deux  tremblements  de  terre  ressentis,  probablement  en  liaison  avec  les
mouvements forts de la mer sur les côtes. 

Les dommages relatés sont surtout liés aux dégâts aux navires, embarcations, mais il n’y eut pas à
déplorer  a priori de décès directs. Cependant, ce récit ne permet pas de préciser quelle partie du
territoire guadeloupéen fut la plus impactée.

MARTINIQUE :

L’édition du 20/08/1851 de ce périodique « Le Courrier de la Martinique » fournit aussi quelques
éléments  concernant cette île (cf  ANNEXE 3),  alors  que des observations météorologiques sont
parues dans celle du 30/08/1851 (cf ANNEXE 4). 

Y sont indiqués des grains assez violents, un « raz-de-marée » (ou marée de tempête conjuguée à la
houle) observé en rade de Fort-de-France par vents de Sud à Sud-ouest, une mer agitée sans être
démontée, de très fortes pluies, et puis aussi quelques dégâts mineurs aux bateaux, certains échoués,
d’autres aux mâts brisés.
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Impacts du cyclone sur d’autres îles de l’arc antillais  
________________________________________________

Le journal écossais « The Glasgow Herald » du 26/09/1851 nous éclaire sur les conséquences de ce
cyclone  sur  l’île  de  Saint-Kitts,  en  relatant  une  publication  du  journal  de  l’île  « The  Saint
Christopher Advertiser ». Il précise également qu’un bateau, le  Lancashire Witch, a été disloqué
près de la côte nord de l’île de Barbuda, provoquant la mort par noyade de sept personnes (dont
un enfant).

Le  périodique  local  « The  Dominican »  livre,  dans  ses  éditions  des  20/08  et  03/09/1851,  de
nombreux détails concernant les îles d’Antigua, de la Dominique et de Sainte-Lucie.

SAINT-KITTS (cf ANNEXE 5)

De nombreux dommages aux habitations sont rapportés, sans précision particulière. Il est  indiqué
que c’est en mer que les dégâts furent les plus importants. Des navires ont rompu leurs amarres et
furent repoussés  au large.  L’un d’entre  eux,  le  Prince of  Wales, qui  abritait  un équipage,  s’est
échoué. Un homme a perdu la vie en tentant de revenir sur le rivage. Les autres ont pu être sauvés.
D’autres bâtiments ont été jetés à la côte, dont le Belle qui comptait sept personnes. Son capitaine
est décédé en tentant de quitter le navire. Les six autres personnes ont été secourues. 

ANTIGUA (cf ANNEXE 6)

La journée du 17 n’a vu que quelques passages de grains, et le seul mauvais temps perçu fut celui
relatif aux précipitations. Il est indiqué dans le journal que le baromètre indiquait 26,90 pouces de
mercure le matin, valeur de toute évidence erronée due à une coquille, il fallait probablement lire
29,90. Car il y eut une baisse d’un dixième de pouce en soirée, la pression était alors descendue à
29,80 pouces soit 1009 hPa environ.

Puis le vent commença à souffler à partir de 21 h le soir, et continua à se renforcer jusque vers 3 h
du matin le 18. C’est le moment où la pression atteignit son plus bas niveau, à 29,17 pouces soit 988
hectoPascals, et où la violence du vent fut notée, il venait alors du Nord ou Nord-nord-est.
Les grains pluvieux se succédaient alors, les pluies devenaient torrentielles (« abundance of rain »,
« torrent of rain »). Vers 4 h du matin, le vent a viré au secteur Sud, le centre de l’ouragan venait
donc de passer durant l’heure précédente à la longitude de l'île, entre 61,5 et 62°Ouest.
Les conditions tempétueuses se sont maintenues ensuite en fait jusque vers 11 h du matin ; la durée
de ces vents forts de quatorze heures est remarquable et peu fréquente.

Si on a noté peu de dégâts matériels importants, il est signalé que de nombreux moulins ont perdu
leurs ailes, certaines habitations abîmées (rotondes et clôtures à terre), et que deux ponts ont été
détruits également. 
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DOMINIQUE (cf ANNEXE 7)

Il est rapporté le passage d’un cyclone à proximité de l’île le dimanche soir 17 août et durant la nuit
suivante jusqu’au matin du lundi 18. Il s’est manifesté par de fortes rafales de vent, et une mer très
agitée et dangereuse, responsable de dégâts matériels.

SAINTE-LUCIE (cf ANNEXE 8)

L’île, très éloignée du passage de l’ouragan, a pourtant subi une houle dévastatrice. Le 17 au soir, en
baie de Castries, la mer a fortement envahi le littoral (« ground-swell rushing forth on the whart
with such fury »), mettant en danger les navires dont certains ont été brisés, mais également les
installations de la place du marché.
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Note sur la chronologie de la trajectoire « officielle »
________________________________________________

Il semble ainsi que les positions de la trajectoire issue de la base HurDat (voir plus haut) du 18 à 00
h UTC (soit le 17 à 20 h locales), et du 18 à 12 h UTC (soit le 18 à 8 h locales) soient erronées, car
le centre du cyclone devait se trouver encore à l’est de la Guadeloupe durant toute la 1re partie de la
nuit, peut-être même à l’est de la longitude 60°Ouest. Puis il était selon toute vraisemblance encore
assez proche de l’archipel le 18 à 8 h du matin, a priori pas passé au niveau de Montserrat. 

En effet, la matinée du 18 était restée très perturbée sur la Guadeloupe avec des vents forts (« fortes
bourrasques »  est-il  écrit),  des  passages  de  grains  accompagnés  de  brusques  rafales  de  vent  et
parfois d’orages, la tempête ne diminuant qu’à partir de midi (16 h UTC).

De plus sur l’île d’Antigua, comme on l’a déjà noté, le récit des conditions de vent (de secteur Nord
jusque vers 3 h du matin, puis de secteur Sud à partir de 4 h) et de l’heure du minimum de pression
barométrique entre 3 h et 3 h 30, laisse penser que le centre cyclonique a dû passer au sud de cette
île entre 07 h et 08 h UTC, horaire assez conforme avec nos conclusions pour la Guadeloupe.

On aurait ainsi en réalité, sur la chronologie accompagnant la trajectoire, un écart de près de 250
kilomètres plus à l’est que la carte ne l’indique, d’après notre analyse. 

D’autres informations nous confortent dans cette hypothèse. 

- Le tableau d’observations à la Martinique indique une pression le 18 à 6 h locales (soit 10 h UTC)
plus basse de près de 3 mm de mercure (soit 4 hPa) par rapport à la veille à la même heure. Il est
indiqué des vents violents et des pluies torrentielles durant la nuit du 17 au 18, ainsi que des vents
ayant viré au Sud-ouest puis au Sud-est le 18 (et non le 17).

- Sur Saint-Thomas dans les Îles Vierges, le vent fort a commencé dès le lever du jour le 18 et a
soufflé très fortement jusqu’en soirée (cf ANNEXE 9). 

- Sur Porto Rico, le journal « The Port of Spain Gazette » du 23/09/1851 (cf ANNEXE 10) indique
que les  conditions  météorologiques associées  à  l’ouragan ont  été  observées  entre  12 h et  23 h
locales le 18, donc à partir de 16 h UTC. Dans ses conditions, il est peu probable que le centre du
cyclone ait été déjà situé au sud de l’île à 12 h UTC, car les conditions cycloniques y auraient déjà
débuté. À noter également qu’Orlando Pérez, dans son ouvrage « Notes on the Tropical Cyclones of
Puerto Rico » (cf ANNEXE 11), précise que le centre du cyclone était au sud immédiat de l’île au
coucher du soleil le 18 (« at sunset »), donc en fin de journée et non en début de matinée comme
l’indique la trajectoire de référence.

Tous ces éléments concourent dans le sens d’une chronologie officielle qui serait à décaler vers l’est
de quasiment une dizaine d’heures.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations effectuées à Pointe-à-Pitre, inséré 
dans « Recherches sur les principaux phénomènes de météorologie et de physique terrestre aux 
Antilles » de C. Sainte-Claire Deville 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Courrier de la Martinique » du 30 août 1851
concernant la Guadeloupe
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Martinique » du 20 août 1851
concernant la Martinique

ANNEXE  4 (retour  au  texte) :  Tableau  d’observations  météorologiques  extrait  du  journal  « Le
Courrier de la Martinique » du 30 août 1851 concernant la Martinique
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ANNEXE  5 (retour au texte) :  Extrait du journal « The Glasgow Herald » du  26 septembre 1851,
reprenant une publication du journal « The Saint Christopher Advertiser »
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait de l’hebdomadaire « The Dominican » dans son édition du 3 
septembre 1851
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ANNEXE  7 (retour  au  texte) :  Extrait  de  l’hebdomadaire  « The Dominican »  du  20  août  1851,
concernant la Dominique
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait de l’hebdomadaire « The Dominican » du 3 septembre 1851
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal britannique « The Morning Herald » du 10 
septembre 1851, concernant Saint-Thomas

ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Port of Spain Gazette » du 23 septembre 
1851

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait issu du rapport « Notes on the Tropical Cyclones of Puerto 
Rico » d’Orlando Pérez
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